
� Façades � Manu Cornet2004/11/11Je suis rêveur professionnelJe vis dans un mond' virtuelQuand je sors a
h'ter à mangerJe ne fais jamais mes la
etsJ'oublie toujours mon parapluieJamais mon 
arnet de 
roquisQuand j'me promène sur les boulevardsEt dans les rues ensoleilléesJe n'vais jamais sur le trottoirJe mar
h' au milieu d'la 
hausséeCar pendant que je me baladeEn explorant tout le quartierJ'aime 
ontempler les façadesEt les maisons des deux 
�tésDepuis les grand' façad' modernesVitrines de toutes nos 
aren
esJusqu'aux vieux immeubl' un peu ternesOù j'ai laissé tout' mon enfan
eEntre tonnes et tonn' de plâtreChaqu' fenêtr' est un p'tit théâtreTous les gens derrièr' leurs 
arreauxBien en vue font leur numéroQuelques apprentis 
lowns qui jonglentDans un p'tit 
oin de leur salonUn' jolie �ll' vernit ses onglesSur la rambarde d'un bal
onQuand j'me promène sur les boulevardsEt dans les rues ensoleilléesJe n'vais jamais sur le trottoirJe mar
h' au milieu d'la 
haussée

Car pendant que je me baladeEn explorant tout le quartierJ'aime 
ontempler les façadesEt les maisons des deux 
�tésRideaux diaphanes ou vitr' sans tainFleurs fanées et bal
ons-jardinsDes digi
odes par milliersPortes, fenêtres et pilastresParis n'est qu'un immens' damierEt ses antennes montrent les astresTout 
'la ne pouvait pas durerUn jour que j'allais trottinantJ'ai �ni par m'fair' renverserEt là, depuis mon a

identJe n' mar
he plus sur la 
hausséeJ'la dévale en fauteuil roulant !Quand j'me promène sur les boulevardsEt dans les rues ensoleilléesJe n'vais jamais sur le trottoirJe roule au milieu d'la 
hausséeCar pendant que je me baladeEn explorant tout le quartierJ'aime 
ontempler les façadesEt les maisons des deux 
�tésTout' les voitures klanonnent derrièrePendant mes prom'nad' préféréesMais elles ne peuvent plus rien me faireOn n'frapp' pas les handi
apésEt je m'é
art' par élégan
ePour laisser passer l'ambulan
e


